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La Circulation du "lSamedi"
Nous tenons à porter à Ia connaissance du publie annonceur le fait - Important

pour lui.- que depuis deux ans ia circulation du "SAMEDI"I dépasse deux fois, et
dans certains ces trois fois. celle de toute autre publication Illustrée de langue
française sur le continent américain, le " Monde Illustré"I compris. Que les éditeurs
de Journaux Illustrés qui croient pouvoir nous contredire acceptent la proposition
suivante : si nous avons raison, lis verseront CENT DOLLARS 6 la caisse de I'lopitai
Notre-Dame; dans;*Ie cas contraire c'est nous qui ferons ce versement.

LES PRtOPRIETAIRES-EDITEtJRS.

les irré ',uliers dle lit même orig'ine et enfin les Chien-Cliun ou troupes
<lisciplitiées à l'européenne, qui sont dle création récente tt ne comptent
que 10,000 hommes. Ceux-ci ont des fusils modernes munis de baïon-
nettes.

"lAprès la guerre sino.japonaise, trente-cinq instructeurs allemands ont
été chargés d'en faire une véritable armée. Ces soldats sont très impo-
pulaires. Mais ce ne sont pas de mauvais soldats.

IlT.ý- meilleurs hommes de la Bannière du Tchi-li, triés, enrôlés et
spécialement commis à lat défense (le la dynastie, sont répartis en plusieurs
camps, autour de Pékin, et forment une grande garde impériale. Leurs
généraux sont d'ignorants bravaches. Les irréguli rs mandchous ou
troupes du Km-Sou, aussi campés auteur de Pékin, sont au nombre de
20,000. Les armées à demeure autour dle Pékin, comptent environ 70,000
hommes en y comprenant les irréguliers. Qu'on y ajoute les 10,000
hommes do troupes disciplinées à l'europétrnne, et voilà 80,000 soldats
qui se battront.

lis se battent déjà. Il n'y a guère de raison de douter que c'est l'armée
do Pékin, avec peut-être les Chien-C'hun, qui a attaqué Tien-Tsin. Dans le
reste de la Chine, il y a 1 25,000 Braves et environ 500,000 soldats de
P'Etendard vert.' MISTIGRIS.

SON VERDICT
Elle.-Pourquoi dis-tu que Mmc Philidor est une c-xcellente musicienne 1

Elle ne sait qu'un morceau.
Lui.-C'est la raison.
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TOTO CONSOLATEUR
Liii est au pain sec.

-asraison de pleurer, va, lui dit son petit frère, comme ça, au moins,
ton pain, il n's'ra plus sec!

La m' -n'es-cequi te rend si pensif?
Le /ils. -Je nie decmanîdais ri je pouîrrais apprendre à mener une ces mae-bines là.

CAUSERIE I
On connaît plus ou moins exactement le chiffre de la population de la

Chine. Mais quel est celui dle son ar-mée 'i La plupart des expert s mili-
taires d'Eur-ope ,;'occupent do répondre à cette question devenue d'une si
grande actualité. Eis 1898 les agents russes estimaient que la Chine
pouvait mettie en ligne, advenant une guer-re, 1,752,000 hommes. C'est
un total vraimnt fantastique. D'autre part, un voyageur français donne
un tableau beaucoup moins terifiiant.

L'armée chinoise, dit il, n'a pas d'organisation centrale. Il y a seule-
ment, d]ans chaque pr-ovince, un certain nombr-e d'hîommes à la disposition
du vice-roi, qlui appartiennent à l'une <les quatre classes suivantes:
hommes d1es 21 Bannièr-es, soldats de l'etendard vert, IEraves, troupes
locales.

Les hommes <les 2.1 lannièrcs sont cii majorité les descendants de
l'arméo manidchioue qui assit sur- le trône la dynastie pr-ésente, il y a envi-
rons 250 ans. Itépai-tis en gai-nisons dans toutes les villes, ils ont coutume
(l'y r-ésider-, sans se maiiri ei dehor-s de leur clan. Armée déc-hue et sans
discipline.

Les soldats do 1' Etendard vert sont les descendants do ceux qui, battus
par les hommes dles 24 1 l, nières, fui-cnt alors réduits au rôle de gai-de
nationale. Aussi incapales que les précédents, mais beaucoup plus
nommbr-eux.

les lh-ames sont un iéritgo <le la gr-ande insurrection. Cordon avait.,
pour vaincre les 'Lamping.4, for-mée une arimée de volontaire.-, sur-nommée la
"'rou joui-s victorieuse," qui continua do se recrute-, mais cessa d'êtr-e
payée. Ello subsiste encore auJoud'hui, cen ver-tu dle la force acquise. On
les recrute conmme s'il s'agissait chaque année de vainci-e les Tafpings.
Mais on ne leur- donne guère <'armes et pas d'argcnt. Aussi les Braves
ne sont-ils guè-re qu'une gran(de cohue.

Einîn les troupes locales rammassées par les gouverneurs pour servir de
gendarmerie ou (le police, armées <'épieux, <le mousquets ou d'arcs, n'en
imposent guère qu'aux enfants.

"lLes seules troupes qui aient quelque valeur sont les tr-oupes manîd-
chiones <ii aide iînpts-ialcs spèýcialemeist dcstis'es à pr-otéger la dynastie;

ENTRE MAMANS
- MHme X.-Le jeune Laflemme est loin d'être aussi savant

que je le pensais.
M1me XX.YX.-C'est excusable chez lui; il y a déjà deux

ans qu'il est sorti du collège.

PERSPICACITE MARITALE
EI<-Je savais bien que j'avais oublié d'acheter quelque

Schose
Lui.-C'est ce que je pensais

~~ .Elle.-Qu'cst ce qui te le faisait penser 'i

W ç Lui.- -Parce qu'il nous restait de l'argent.

RIEN QUE CELA
j Le comniî. -Quel genre de tapis voulez-vous enfinI Je

vous les ai tous fait voir- ici.
M. Lasce.-Oui, muais je n'en veux qu'un petit morceau

pour me faire une paire de pantoufles.

UN VENDREDI
Mad<nine.-Fraîcîe, votre car-pe, monsieur?

La ve7idei.ie.-.Pis qu'à' se trémousse! Faudrait p'têt'co-e qu'a braille
ipa et maman, pour l'même prix !

.AU T['î<JNAL

- I-tes-vous mineure, M1ademoiselle ?
-Oh !non, M'sieur... j'4uis femime (le chambre.


